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VII Conférence générale (2)

Sri Lanka – 8-10 septembre 2005
VII Conférence générale - 8 septembre 

La nativité de Marie 

La Conférence célèbre la fête de la naissance de Marie
La liturgie d’aujourd’hui célèbre la nativité de Marie, notre Bonne Mère. Le feuillet de prière est intitulé « l’anniversaire de Marie. » Des belles plages de l’Océan Indien, a retenti ce matin[image: image1.wmf] un hymne de louange et de gratitude pour celle qui « a tout fait chez nous. » Des races, des langues et des visages variés ont dit leur reconnaissance dans un sentiment unanime. On a réalisé une fois de plus, de manière mariste, la prophétie qui annonçait : « Tous les peuples me diront bienheureuse. »

Les frères ont entonné avec joie le cantique « Joyeux anniversaire, Marie… » Pour plusieurs, c’était aussi l’anniversaire de leur prise d'habit ou de leur première profession. Félicitations à eux également. De plus, le Frère Réal Fournier a ajouté un an à son âge. Pouvoir célébrer ce confrère nous remplit tous de joie parce que nous le voyons « grandir » en âge et en grâce devant Dieu et devant la communauté. Il collabore à la Conférence générale en tant que traducteur. Dans la carte écrite que lui ont adressée les frères, on trouve des phrases pleines d'affection fraternelle comme celles-ci : « Que le Seigneur continue de te bénir en t’accordant de nombreuses années ! » Ou encore : « Que jour après jour tu sois présence vivante de Jésus parmi nous ! »

Messages de soutien
Avant de débuter les travaux, le Frère Luis García Sobrado a lu des messages de soutien à la Conférence envoyés par des proches. Soulignons les messages de Sœur Judith Moore, Supérieure générale des Sœurs Missionnaires de la Société de Marie, du Frère Rodriguez Álvaro, Supérieur général des Frères des Écoles Chrétiennes et l’actuel Président de l'Union de Supérieurs généraux.

Étude des 3e et 4e appels du Chapitre général
Les frères poursuivent leur réflexion sur la vitalité de l'Institut à partir des cinq appels. On réfléchit surtout aujourd’hui sur les 3e et 4e appels qui font référence au laïc mariste, à la mission et à la solidarité.

Les réponses au questionnaire envoyé aux Provinces avant la Conférence mettent en évidence l’unanimité dans l’Institut pour reconnaître l'importance des laïcs pour notre vitalité. Bien que le principe de collaborer et de partager le charisme et la mission soit accepté par tous, nous voyons de grandes différences dans le nombre de laïcs qui participent effectivement à nos structures, soit individuellement ou en groupes. 

Nous remarquons des particularités selon les continents. La présence de laïcs maristes dans nos œuvres et dans la société est plus évidente en Amérique qu’en Afrique, où les conditions économiques ne facilitent pas ce travail.

Les Fraternités maristes sont plus rares en Asie qu'en Europe. Par contre, nous assistons à un certain vieillissement des membres de nos Fraternités en Europe.

Le 4e appel parle de la mission et de la solidarité. Il n’y a pas de doute non plus ici que notre mission est intimement liée à la solidarité qui doit être au cœur de notre mission. Ce principe est accepté par tous ceux qui ont répondu au questionnaire, bien qu’il y ait des nuances. L'Amérique latine est le continent qui insiste davantage sur ce lien entre la mission et la solidarité. 

Une des réalisations les plus évaluées par les participants a été les programmes de formation commune pour les frères et les laïcs, malgré les dépenses qu'ils supposent. L'intérêt manifesté par des laïcs pour les documents du Frère Supérieur général est aussi significatif. De plus, il y a des signes encourageants : des frères essaient de vivre une dynamique de croissance humaine et de conversion, de nouveaux modèles de communauté et de croissance apparaissent dans l'Institut dans le cadre de la solidarité.

Créer de la vie entre les frères et les laïcs
En après-midi, nous avons commencé une réflexion personnelle sur les sujets suivants : 

1. Qu’est-ce qui donne de la vitalité et est important pour les frères et les laïcs ?

2. Que considères-tu comme créateur de vie et important pour les frères et les laïcs de ton Unité administrative ?

Le Frère Supérieur général a demandé à tous les participants de vivre ce jour dans une atmosphère de silence et d’intériorisation. Dans cet esprit, on a déjeuné en silence avant de procéder à la prière communautaire en l’honneur de Marie.

Cette réflexion contemplative a aidé les frères à méditer avant d’entreprendre les activités de l’après-midi. Les fruits de cette réflexion ont été partagés dans des groupes régionaux jusqu'à la pause du milieu de l’après-midi.

Après la pause, Frère Seán a proposé une réflexion sur « Le Provincial comme pasteur. » Selon son habitude, il a commencé par raconter une histoire. Un homme voulait être forgeron et possédait tous les instruments de son métier. Il ne lui manquait que le feu pour rendre le métal malléable. Le feu de la passion du leader vient de Dieu, a-t-il dit aux Provinciaux. Frère Seán a donc encouragé les Supérieurs à être ouverts à l'Esprit, parce qu'il vit en nous et voit ce que nous sommes maintenant.

Dans son intervention, Frère Seán a insisté sur trois rôles du supérieur : 1) maintenir l’espérance, 2) dire toujours la vérité, même si on ne peut pas dire toute la vérité, du moins en une seule fois, 3) inspirer courage et espoir.

La proposition du Frère Seán a touché la sensibilité des participants qui ont réagi avec des commentaires et des apports personnels très enrichissants. Le sujet de la responsabilité pastorale des Provinciaux et des Supérieurs de District a occupé tout le temps jusqu’à la célébration de la messe. Les mots qui sont revenus le plus souvent ont été : dialogue, accompagnement, miséricorde, pardon et présence.

Marie au centre de la journée et de la vie
La journée qui avait débuté par un chant à la Bonne Mère s’est terminée par la célébration de l’Eucharistie en son honneur. Tous les frères ont répété la consécration à Marie faite si souvent par saint Marcellin. Le Frère Supé[image: image2.png]rieur général a répété le geste de saint Marcellin, confiant ses frères de l’Hermitage à Marie en écrivant leurs noms sur un papier qu’il mettait dans une boîte métallique en forme de cœur et qu’il accrochait ensuite à la statue de Marie. Frère Seán l’a fait à la messe du soir. Il y a mis le nom de frères représentant les Unités administratives. Nous pouvions déjà aller nous reposer parce que nous étions confiants d’être entre de très bonnes mains.

Un moment d'adoration libre devant le Saint-Sacrement a clôturé la journée, après avoir rendu un hommage fraternel au frère Réal.

VII Conférence générale - 9 septembre
Plan stratégique pour un projet de mission ad gentes 

La mission ad gentes 
La Conférence s’est intéressée à « l’Évangélisation missionnaire », comme l’indiquait le feuillet reçu tôt ce matin. 

Il s’agit pour les responsables maristes de clarifier leur vision de la mission ad gentes dont l'importance est décisive pour le Royaume de Dieu, l'Église, le monde et les maristes.

Le Frère Seán a amorcé le travail du matin en prononçant des paroles d’encouragement sur la mission ad gentes, c'est-à-dire l'évangélisation des peuples qui n'ont pas encore entendu parler de Jésus et de la Bonne Nouvelle, et à laquelle est liée la vitalité de l'Institut. Il a rappelé la phrase de Jean-Paul II dans Vita consecrata, que les congrégations « ont une histoire éminente non seulement pour se souvenir, mais aussi pour construire. » Si l’Institut a le courage de le faire, il construira cette histoire éminente.

Puis le Frère Seán a fait une brève synthèse de l'histoire de l'Institut, depuis son début jusqu'à nos jours, dans laquelle il a fait ressortir la politique de l'Institut vis-à-vis de la mission ad gentes depuis Vatican II.

La mission ad gentes dans [image: image3.png]


l’Institut
Elle fait partie de notre histoire. Champagnat désirait lui-même être missionnaire et il a envoyé les premiers frères missionnaires. L’année 1903 fut le moment missionnaire le plus important de l'Institut lorsque environ 900 frères sont partis de la France. L'Institut doit reconnaître l'effort de ces frères qui sont allés vers d'autres pays sans avoir été préparés à la vie missionnaire et sans connaître la langue des endroits où ils allaient, toutefois, ils étaient animés d’une foi grande et audacieuse.

L'Institut a créé l'œuvre Saint François-Xavier pour préparer des missionnaires dans les maisons de Grugliasco et de Bairo. En 1967, l’Administration générale a décentralisé la mission ad gentes et en a confié la responsabilité aux Provinces. Cette formule perdant de son dynamisme, avec le temps, on a dressé une liste de frères disponibles pour être envoyés là où le Frère Supérieur général le jugeait opportun. Au 19e Chapitre général, on a dynamisé la mission ad gentes en favorisant la solidarité et la coopération internationale. Le 20e Chapitre général, lui, a fourni l’occasion d’écrire un nouveau chapitre de notre histoire missionnaire.

Inspiration pour un nouveau chapitre dans l'histoire missionnaire mariste

On pet expliquer la situation actuelle de la mission « ad gentes » dans l'Institut. En lisant les statistiques suivantes, nous pouvons voir ce qui s’est passé. 

	Année
	Missionnaires
	Âge moyen

	1989
	553
	51,37

	1990
	556
	52,20

	1991
	563
	52,80

	1992
	566
	53,63

	1993
	569
	54,45

	1994
	571
	55,34

	1995
	574
	56,15

	1996
	575
	57,09

	1997
	576
	59,04

	1998
	576
	59,04

	1999
	576
	60,04

	2000
	577
	60,98

	2001
	583
	61,60

	2002
	588
	62,28

	2003
	595
	62,82

	2004
	596
	63,76


Ces chiffres révèlent que :

a. les Provinces ont fait du bon travail pour la mission ad gentes en continuant les missions et en en ouvrant des nouvelles après la fermeture des maisons internationales pour les missions. 

b. Avec le temps, les Provinces ont éprouvé des difficultés pour envoyer des frères de moins de 50 ans dans les missions. 

c. L’Institut a l’occasion de revitaliser cet aspect important de sa mission et de sa vie.

d. Le nombre de frères a diminué dans l’Institut, mais pas celui des missionnaires malgré le vieillissement de ces derniers.

Projet pour une mission ad gentes
Frère Luis García Sobrado, Vicaire général, a exposé les grandes lignes d'un plan pour envoyer un nombre important de frères en mission durant les prochaines années, prioritairement en Asie, mais aussi dans des Provinces maristes dans le besoin, et pour favoriser l'internationalité de projets « ad gentes » des Provinces. 

Le projet prévoit de former convenablement les candidats en langue anglaise, laquelle est la langue des communications en Asie et la seconde langue la plus connue des frères de moins de 40 ans. 

Le lieu de formation pourrait être en Asie, à Manille, où se trouve une forte population catholique, mais on n’exclut pas d’autres lieux comme le Sri Lanka ou Rome. 

Les frères ont partagé leurs réactions dans des groupes de trois ou quatre, puis ont consacré une session par régions et une autre en assemblée générale pour étudier la faisabilité du projet.

Dans son ensemble, le projet fut très bien accueilli, bien qu'on ait exprimé des nuances quant à sa mise en pratique et son délai d’application.

Conclusion de la première semaine de [image: image4.jpg]h = A :j'\g .



travail de la Conférence
Frère Seán a offert une brève réflexion à la fin de la première semaine de travail de la Conférence. Nous avons accompli un travail formidable, a-t-il dit. Il a encouragé les frères à poursuivre leur tâche comme un service d'amour envers les frères de l'Institut, à l’exemple de Marcellin qui était constant parce qu'il croyait en ce qu'il faisait. Marcellin a été un rêveur qui a travaillé avec ténacité pour réaliser ses rêves. Il doit en [image: image5.jpg]


être ainsi pour nous pour qu’au cœur de notre vie, il y ait une passion pour le Royaume à l’exemple de notre Fondateur. Persévérons dans notre travail.

Réception des aspirants maristes
Les aspirants maristes du Sri Lanka et leurs formateurs, Frères Nicholas et Sandalal, ont participé à l'Eucharistie. Ils ont ensuite dîné avec les frères dans une atmosphère familiale. Avant de partir, ils ont interprété deux belles chansons et, vêtus d’habits colorés, ils ont exécuté une danse.

Mort du père du Frère Provincial du Canada
Frère Réal Cloutier, Provincial du Canada, a appris la douloureuse nouvelle de la mort de son père au Canada, à l’âge de 94 ans. Agriculteur réputé par ses pairs pour son caractère doux et conciliant, il a eu 12 fils dont Réal est l'aîné. Il compte 45 petits-enfants.

Les frères de la Conférence ont exprimé leurs fraternelles condoléances et leur solidarité en ce moment douloureux. Ils s’unissent à la famille du Frère Réal et la recommandent au Seigneur en ce moment si pénible.

VII Conférence générale - 10 septembre 
Conclusion de la première semaine des activités de la Conférence

Fin de semaine
Samedi matin a été consacré à la réflexion personnelle après une semaine de travail intense. Les rouages de la Conférence ont été bien rodés durant cette première semaine. Après ajustement, chaque pièce est bien en place. L'abondance ainsi que la qualité de l'information reçue est impressionnante. Il n'y a pas de temps à perdre et les frères habitués à des rencontres bien organisées sont conscients de la nécessité d'une méthode exigeante. Les styles peuvent varier, mais le programme prévu est si vaste et complexe qu’il requiert une discipline qu’on accepte sans difficulté.

L'atmosphère de travail est excellente. On essaie efficacement d’aborder tous les sujets que les frères ont apportés dans leurs dossiers de partout dans l’Institut. Le repos de demain sera apprécié par tous. Ce sera un moment pour vivre à son rythme personnel.

Prendre le pouls de la Conférence
Le climat de la maison en est un de recueillement, de sérénité, de joie et de travail. L’exercice physique permet de se détendre. Une promenade sur la plage ou un plongeon dans l'eau en revigore plusieurs. La température est agréable. La brise marine est aussi plaisante en tout temps. L'atmosphère de recueillement qui favorise la prière console l'âme. Dieu merci, on n’a déploré aucun problème de santé durant cette première semaine. Tous les frères ont pris part aux travaux de la Conférence normalement.

La nourriture est de bonne qualité. Le libre-service permet à chacun de prendre ce qu'il veut et de suivre son régime. La pluie tombe abondamment pendant quelques minutes et parfois plusieurs fois par jour, mais les averses sont brèves. À aucun moment, a-t-elle empêché les activités de la Conférence. Durant les premiers jours, les vents de la mousson ont soufflé avec force et on entendait gémir les fenêtres. La nuit, on peut entendre au loin les vagues et, tôt le matin, le chant heureux des oiseaux exotiques.

La Conférence et le web
La page web a commencé à recueillir des messages de ceux qui s’unissent aux travaux de la Conférence. En beaucoup d’endroits, on suit les événements de la Conférence dans la page web et dans Dernières nouvelles n° 186. Plusieurs Provinciaux reçoivent les nouvelles mises dans le web de l'Institut par les pages web de leurs Provinces. La plupart des messages reçus proviennent de frères qui trouvent ainsi une façon de participer efficacement à la Conférence. Ici, les participants qui sont désireux de revitaliser leurs Unités administratives sont très reconnaissants pour cette unité des frères de partout dans le monde.

Nous vous remercions pour l’intérêt que vous manifestez pour notre chronique quotidienne. La page web est conçue à Rome à partir des documents envoyés de Negombo au Sri Lanka. Fr. Onorino Rota, aidé du technicien M. Luiz Da Rosa, produit l’édition quotidienne sur Internet. Mais chacun de vous peut suivre le déroulement de la Conférence dans sa propre langue grâce aux traducteurs qui se chargent chaque jour de traduire l’abondant matériel envoyé. 

En raison du repos dominical, vous recevrez la chronique de samedi au début de la semaine. Les frères de la Conférence sont très reconnaissants pour l'effort technique fait cette semaine pour adapter la page web et la mettre au point. Il y a aussi eu une période de rodage, mais à présent les reportages sur la Conférence sont lus avec curiosité et intérêt.

La Conférence accueille les communautés du Sri Lanka
Les participants à la Conférence ont pu fraterniser avec les 35 Frères du Sri Lanka qui sont venus à Negombo cet après-midi. Ils ont commencé à arriver vers 15 h 30, avec les huit novices de la Province : trois Pakistanais, trois Indiens et deux Sri Lankais. Le Comité social de la Conférence ainsi que les Frères Luis García Sobrado et Mervyn Parera, lequel s’occupe des services généraux de la Conférence, se sont chargés de l’accueil.

La salle de réunion de la Conférence avait été préparée pour recevoir les frères et MM. Noël Cabrera et Rajami, affiliés à l'Institut.

La rencontre a débuté par les mots de bienvenue du Fr. Seán, Supérieur général, qui a dit la joie de tous de se voir réunis aux frères vivant au Sri Lanka à l'occasion de la célébration de la 7e Conférence générale. En même temps, il les a remerciés pour le travail qu'ils font pour le bien de l’Évangile, de l'Église, de l'Institut et de ce pays.

Ensuite, Fr. Luis García Sobrado a fait une brève présentation de tous les frères qui participent à la Conférence en mentionnant leurs responsabilités. 

Les communautés maristes du Sri Lanka
Le Fr. Provincial a présenté les Communautés du Sri Lanka et les supérieurs ont présenté leur communauté : Fr. Godfrey Nugegada pour la communauté de Saint-Joseph et Fr. Clinton Tudela, celle de Notre-Dame de l’Hermitage ; il a dit quelques mots à propos [image: image6.jpg]


de chacun de ses frères. La communauté du Noviciat de Tudela, voisine de l'œuvre précédente, a été présentée par Fr. Joseph Fonseca qui a mentionné le travail de chacun. Fr. Maître des novices, Michael Sextou, a présenté chacun des novices. Fr. Noel a présenté la communauté de Haldanduwana et Fr. Gregory celle de Marcellin Nivasa, la Maison provinciale située à Negombo. Fr. Leal a fait de même avec la communauté de Kalpitiya et Fr. Linus avec celle du Collège Holy Cross de Kalutara. Fr. Víctor représentait les frères du Pakistan. Au moyen d’un diaporama, Fr. Joseph Peiris a souligné le travail des frères au Collège Maris Stella de Negombo.

Cette simple rencontre s’est terminée par des mots de remerciement à l’égard des Frères Paul Gilchrist, Provincial de Melbourne, et John Thompson, Provincial de Sydney, pour l'aide offerte généreusement par leurs Provinces au Secteur de l'Inde durant les quinze dernières années, puisqu’en janvier prochain ce Secteur s'intégrera à la nouvelle Province du Sri Lanka. Fr. Lazar Hirudayasamy, Supérieur du Secteur de l'Inde, leur a offert un beau cadeau.

Puis dans un geste significatif, Frère Seán a présenté une belle sculpture de la Bonne Mère à la Province du Sri Lanka, en reconnaissance par tout le travail effectué par la Province pour accueillir la Conférence générale à Negombo.

Arrivée d’anciens élèves 
Durant la pause avant la messe, on a servi un rafraîchissement aux participants. C’est alors qu’une délégation de 15 anciens élèves des différents collèges est arrivée.

À l’Eucharistie, tous se sont unis pour remercier le Seigneur des fruits qu’il a accordés à ce pays et à l'Institut par l'œuvre de nos frères. 

Puis, tous ont dîné à l’hôtel de la Conférence où nous avons pu partager la saveur internationale de la table de la fraternité mariste. Des frères ayant déjà parcouru un long chemin dans l'Institut ont pu partager avec les novices. Champagnat et Marie, invités de droit à la Conférence depuis le premier jour, ont dû sourire longuement et se réjouir que la vitalité de l'Institut s’exprime ainsi dans des manifestations qui remplissent d'espoir.

Veillée culturelle
À la fin du dîner, environ 90 élèves, parés de costumes chatoyants et accompagnés par 15 enseignants et 10 anciens élèves du Collège Joseph Vaz, ont offert un spectacle de danse et de musique auquel s’est mêlée la magie de la nuit et de la mer.

Au rythme du tambour, un des instruments traditionnels du culte populaire à Bouddha, ils ont exécuté diverses danses comme la Samuha vadanaya, la danse de Kandyan et la Gini sisila, une danse du feu. La danse avec masque, Naga gurulu, a pour but d’exorciser les possédés de leurs démons. Elle est encore pratiquée au Sri Lanka pour traiter efficacement les maladies mentales.

L'unité et l'harmonie des roulements de tambour ont fait les délices des spectateurs qui ont été touchés par les couleurs, le rythme et la grâce des danses. 

Un étudiant sri lankais a présenté les danses et le Fr. Supérieur général a remercié tous les intervenants, les organisateurs et les anciens élèves. Les notes de l'hymne national du Sri Lanka ont indiqué la fin de la soirée.
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